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NOUVEL acte de vanda-lisme contre la statue deLionel Messi à BuenosAires : hier, lundi, il ne res-tait plus que le socle debéton et les deux pieds, lastatue ayant été section-née au niveau des che-villes, a constaté l'AFP.

La dégradation est surve-nue dans la nuit de di-manche à lundi et lesvandales n'ont pas em-porté la statue. Des photosdiffusées dans la presseargentine la montrent gi-sant au sol sur le Paseo delas Glorias (Promenadedes Gloires), où trônentdes statues de figures dusport argentin.L’œuvre devait être res-taurée dès cette semaine

par les ateliers de la Mai-rie de Buenos Aires.Inaugurée en juin 2016, lastatue de Messi, balle aupied, avait déjà été la cibled'un acte de vandalismedébut 2017. La tête et lesbras avait alors été cou-pés.En 2016, celle représen-tant l'ancienne joueuse detennis Gabriela Sabatiniavait également été dégra-dée, des voleurs lui ayant

subtilisé sa raquette.La Promenade des gloiresest située dans un quar-tier de la capitale argen-tine proche de l'estuairedu Rio de la Plata, très fré-quenté le week-end, uneallée où le basketteurManu Ginobili, le tennis-man Gillermo Vilas, le pi-lote de F1 Juan ManuelFangio ou le rugbymanHugo Porta ont égalementété honorés.

La statue de Messi cette fois coupée au niveau des 
chevilles à Buenos Aires
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La statue de la star argentine, Lionel Messi, une fois de
plus victime d'acte de vandalisme à Buenos Aires.
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LE tirage au sort ? Quel ti-rage au sort ? Vendredi àl'heure où se constituaientles poules d'un Mondial oùelle ne sera pas, l'Italie dufootball a fait comme si derien n'était et cherche dés-ormais à se consoler avecses clubs dans les compéti-tions européennes, à com-mencer par la Roma quireçoit Qarabag et la Juvequi se déplace chez l'Olym-piakos aujourd'hui enLigue des champions.Il y avait quelque chose depresque comique à décou-vrir les premières pagesdes quotidiens sportifs ita-liens vendredi : A la Une duCorriere dello Sport, rien, àpart une allusion dans letitre "affrontement mon-dial" consacré au choc Na-ples-Juventus du soir enchampionnat. Et pour Tut-tosport, juste un minusculeencadré en bas de page, "ti-rage au sort du Mondial, onva faire les voyeurs".

En haut de la Une de laGazzetta dello Sport, ontrouvait bien une photo del'ancien sélectionneur GianPiero Ventura à la plage.Sous le titre "Le Monde està Moscou, Ventura est à lamer", le grand quotidiensportif laissait donc unepetite place amère à laCoupe du Monde, maisl'Italie déjà regardait ail-leurs.Vers son championnat,pour commencer. La SerieA est un refuge et les Ita-liens n'ont même pas àfaire semblant de s'y inté-resser car elle est cette sai-son réellementpassionnante. Quatreéquipes - l'Inter Milan, Na-ples, la Juventus Turin etl'AS Rome - se tiennent enquelques points après 15journées et peuvent vrai-ment croire au titre.
Pommade•Moins défensifqu'il y a encore quelquesannées, le jeu s'est débridé,porté par de grands bu-teurs (Icardi, Higuain,Dzeko, Immobile) et par lesidées d'entraîneurs imagi-natifs et innovants, comme

Massimiliano Allegri à laJuve, Maurizio Sarri à Na-ples ou les prometteurs Si-mone Inzaghi (LazioRome) et Eusebio Di Fran-cesco (Roma).Et puis il y a les Coupesd'Europe, où les équipesitaliennes sont toujours encourse pour un Grand Che-lem des qualifications quiserait une pommade effi-cace sur la grave blessure àl'orgueil qu'a été l'élimina-tion de la Nazionale en bar-

rages du Mondial face à laSuède.Du côté de la Ligue Europa,le travail a déjà été fait etbien fait. Les trois équipesengagées en phase depoules sont en effet assu-rées de disputer les 16esde finale avant même ladernière journée jeudi.L'AC Milan et la Lazio sontmême sûrs de terminerpremiers de leur groupe, cequi sera aussi le cas del'Atalanta Bergame en cas

de succès face à Lyon.En Ligue des Champions,tout est encore possible,d'un improbable zéro surtrois à un superbe trois surtrois pour la Juventus, laRoma et Naples, sachantque les deux premières ontleur destin entre les mains.Malgré un parcours un peuchaotique, la Juve, finalistede deux des trois dernièreséditions, sera en effet en8es à coup sûr si elle s'im-pose mardi sur le terrainde l'Olympiakos, déjà éli-miné et qui finira dernierquoi qu'il arrive. Et si ellen'y parvient pas, il faudraitencore que le Sporting Lis-bonne batte Barcelonepour que la Juve soit élimi-née.
Un bel indice•Très bienplacée également, la Romaa simplement à faire aumoins aussi bien à domi-cile contre le modeste Qa-rabag que l'Atletico Madridà Londres face à Chelseapour poursuivre sa route.Naples, en revanche, devracompter sur un coup demain de Manchester City.Pour passer, l'équipe de

Maurizio Sarri doit en effets'imposer à Rotterdam faceau Feyenoord et espérerque City l'emporte sur lapelouse du Shakhtar Do-netsk.Mais quoi qu'il arrive cettesemaine, les bons résultatsdu début de saison ont aidéà remettre le calcio enbonne place sur la carte dufootball européen, commele montre la troisièmeplace de l'Italie à l'indiceUEFA, chipée fin septem-bre à l'Allemagne pour lapremière fois depuis 2010.Sur la saison en cours, l'Ita-lie est deuxième à égalitéavec l'Espagne, assez loinde l'intouchable Angleterremais bien au-dessus del'Espagne et de la France.Et au classement généralétabli sur cinq ans, les An-glais ne sont pas très loinet la Serie A pourrait s'ins-taller à la deuxième placeen fin de saison, une foisretiré l'exercice 2013-2014.En Italie, on n'a pas laCoupe du Monde, mais on al'indice UEFA. On seconsole comme on peut.

Privée de Mondial, l'Italie se console avec l'indice UEFA 
Coupe d’Europe
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Les Argentins Gonzalo Higuain et Paolo Dybala sous
les couleurs de la Juventus Turin pour laver l'affront

subi par le football italien.
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MOHAMMED Dawood, 17ans, est un jeune prodigedu foot irakien. Mais il n'estpas seulement la coque-luche des amoureux duballon rond de son pays : ilest le seul joueur arabe re-censé parmi les espoirs dufootball mondial.Ce Bagdadi fan de foot es-pagnol ne pensait pas, il y adeux ans encore, jouer unjour dans la cour desgrands. Mais ses trois butsle mois dernier lors de laCoupe du monde desmoins de 17 ans en Inde --sur les cinq marqués parl'Irak-- ont changé ladonne.Le journal britannique TheGuardian l'a classé parmi

les 60 jeunes joueurs quiferont l'avenir du footballdans le monde. Il y estl'unique joueur d'un paysarabe.Cette distinction l'a rendu"très fier", dit à l'AFP lejeune attaquant, encorepeu à l'aise avec cette sou-daine célébrité. Et d'ajou-ter aussitôt, le front mangépar une épaisse mèche decheveux noirs: "j'espèreêtre à la hauteur de cettesélection".A l'automne 2016, le footinternational découvre cetIrakien à la mâchoire car-rée et petits yeux noirs ca-chés derrière de finssourcils de la même cou-leur, venu d'un quartier po-pulaire et jusqu'icicantonné à des clubs sansgrande envergure de la ca-pitale irakienne.Lors du Championnat

d'Asie de football desmoins de 16 ans, il estsacré meilleur buteur de lacompétition, avec six goalsau compteur, dont trois dé-cisifs en demi-finale contrele Japon.Pour la première fois deson histoire, l'Irak emportemême dans la foulée la fi-nale, gagnée face à l'Iranaux tirs au but.Depuis, "des entraîneurss'intéressent à moi", recon-naît-il, "mais on ne devientpas comme ça une star"."Le foot réclame de lasueur et de la patience et lesuccès et la gloire n'arri-vent jamais sans se fati-guer".Son ascension fulgurante,Dawood dit la devoir à unepersonne: Qahtan al-Ru-baye, l'entraîneur del'équipe nationale desmoins de 17 ans.

"C'est grâce à lui que je suisarrivé là où j'en suis au-jourd'hui", affirme-t-il àl'AFP lors d'un entraîne-ment.En 2015, Rubaye vient levoir jouer avec al-Khoutoutà Bagdad, un club de se-conde division. Peu après,il l'appelle pour rejoindreson équipe. "Il m'a surpriscar les coaches en généralse concentrent sur lesjeunes talents des grosseséquipes", avoue Dawood.Et l'entraîneur ne regrettepas son choix. "Je suis enconfiance quand il est surle terrain. Il est doué et ilsait marquer des buts", af-firme-t-il à l'AFP. "Il va de-venir l'un des meilleursjoueurs. Je suis fier de lui etde l'avoir choisi".

Mohammed Dawood, 17 ans et l'avenir du foot mondial devant lui 
Irak

AFP
Bagdad/Irak 

Mohammed Dawood, un jeune prodige du football
irakien et mondial.
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